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Ministère public. «Nous verrons
quelle suite donner à cette af-
faire, sachant que la loi sur les
communes nous oblige à dénon-
cer le cas à la justice si des irrégu-
larités, susceptibles de consti-
tuer une infraction pénale pour-
suivable d’office, venaient à être
constatées», conclut Edouard
Chollet.

Le Collège municipal infor-
mera l’organe délibérant de ces
«anomalies comptables» lors de
sa prochaine séance, jeudi 17
mai. Christophe Boillat

que employé communal, actuel
ou ancien. «Nous n’incriminons
absolument personne à ce stade,
la présomption d’innocence de-
vant prévaloir», confirme l’édile.
Néanmoins, compte tenu des zo-
nes d’ombre que présente cette
affaire, la Municipalité a de-
mandé la poursuite des investi-
gations et s’est entourée des
conseils d’un avocat.

Dans l’attente de plus amples
renseignements venant de la fi-
duciaire, la Commune n’a pour
l’heure pas encore prévenu le

déclare en préambule Edouard
Chollet, syndic d’Yvorne. L’Exé-
cutif a informé l’ensemble de son
personnel communal mercredi
matin. Surtout, la Municipalité a
demandé aux vérificateurs de
pousser un peu plus loin leurs
investigations et de remonter le
fil des opérations comptables de
la Commune sur les cinq der-
niers exercices, au moins.

Pour l’heure, l’Exécutif vuar-
gnéran n’articule pas de chiffres
et ne pointe pas d’éventuelles
responsabilités sur un quelcon-

Nord vaudois-Broye

la question de la sécurité, notre
priorité est de soigner l’accueil,
de prévoir assez de boissons et
de sandwichs. Durant le festival,
nous considérons que le gros
œuvre est terminé et que les ré-
glages fins sont prioritaires.» Ces
deux dernières années, les sept
membres de l’organisation de ce
jubilé ont investi à eux seuls
5000 heures de travaux bénévo-
les. Auxquelles il faut ajouter la
sueur des autres chevilles
ouvrières de l’association.

Du jamais vu
Le meilleur reste à venir: sa-
medi, un train exceptionnel
tracté par sept locomotives à va-
peur quittera Blonay à 11 h 20
pour Chamby. Du jamais vu sur
la ligne. «Une seule locomotive
suffirait à tracter les sept wagons
prévus, glisse Jérôme Constan-
tin. Les six autres sont complète-
ment inutiles. Mais sept locos
pour un seul train, c’est telle-
ment beau!»

www.blonay-chamby.ch

ballet millimétré: «C’est de l’hor-
logerie suisse», glisse un visiteur
admiratif, au beau milieu des
voies. Au total, cette première
journée a attiré plus d’un millier
de personnes, malgré la pluie.
«Nous devons rester très vigi-
lants, confie Alain Candeloro,
chef de l’organisation. Les gens
ne se rendent pas compte qu’ils
se trouvent dans une vraie gare,
soumise aux règles de l’Office fé-
déral des transports, malgré ses
airs vieux d’un siècle.»

Mais les forces vives du che-
min de fer musée sont rompues
à l’exercice, même si cette fois
celui-ci atteint une envergure
inégalée en 50 ans de vie de l’as-
sociation. Les bénévoles du Blo-
nay-Chamby peuvent en effet se
targuer d’être les seuls en Suisse
à pouvoir gérer un trafic de
trains à vapeur aussi dense.
«Avec les compétences et l’expé-
rience dont nous bénéficions
parmi nos membres, la circula-
tion est une affaire qui roule,
sourit Jérôme Constantin, prési-
dent. D’ailleurs, ce jeudi, hormis

même nombre a logiquement ef-
fectué les 3 km de ligne à voie
unique en sens inverse. Cela
alors qu’il fallait régulièrement
faire le plein de charbon et d’eau
des vénérables locomotives, dont
la cadette fête ses 100 ans cette
année. Pour réaliser cet exploit,
l’unique musée vivant du chemin
de fer du pays a dû amener, par la
route, cinq locomotives à vapeur
invitées, provenant du Tessin, de
la Furka, des Franches-Monta-
gnes, de l’Oberland bernois et
même de France. Avec les cinq
machines propriétés du Blonay-
Chamby, cette concentration de
locomotives à vapeur est la plus
importante de l’année en Eu-
rope.

Branle-bas à Chaulin gare
C’est dire que la gare de Chaulin-
Chamby s’est mise en ébullition
et restera sous pression encore
quelques jours. «Il faut envoyer
la 6», lance un bénévole près
d’un aiguillage. Les locomotives
arrivent, se croisent, reculent,
avancent et s’en vont dans un

Jusqu’ici, ils étaient déjà réputés
pour être fous, mais on les avait
sous-estimés. Les 120 passionnés
bénévoles du Blonay-Chamby
ont mis leur petit train à vapeur à
l’horaire cadencé, histoire de fê-
ter dignement son demi-siècle
d’existence. Jeudi, pour la pre-
mière journée du Mega Steam
Festival, qui se prolongera ce
week-end et celui de Pentecôte,
22 trains historiques sont partis
de Blonay en direction de
Chamby entre 10 h et 18 h. Et le

Anniversaire
Venues de Suisse et 
d’ailleurs, cinq locos 
à vapeur ont rejoint 
leurs cinq sœurs de 
la Riviera, la plus 
importante réunion 
du genre en Europe

Le train BlonayChamby 
se met à l’horaire cadencé
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Riviera-Chablais

«Une situation stable et sereine 
dans une année marquée par une
hausse des habitants, qui ne pé-
jore toutefois pas la situation fi-
nancière, puisque la valeur du 
point d’impôt reste identique.» 
Tel était en quelques mots le ré-
sumé de la présentation des 
comptes 2017 de la Commune de 
Payerne par sa syndique, Chris-
telle Luisier, mercredi matin. Pas 
d’euphorie dans les propos alors 
que la situation semble clairement
positive. En effet, au lieu d’une 
perte prévue de 1,41 million de 
francs au budget, les comptes lais-
sent apparaître un excédent de 
revenus de 52 600 francs après 
4,22 millions de versements à des
provisions.

Dans les faits, au lieu de
43,857 millions de francs de ren-
trées financières attendues, les re-
venus se sont élevés à 46,054 mil-
lions, soit une augmentation de 
8,5%. Les charges aussi pointent à

Finances
Au lieu d’un excédent
de charges de 1,41 million 
de francs prévu au budget,
un bénéfice est enregistré 
après des versements
à diverses provisions

la hausse, mais comprennent no-
tamment 1,8 million de francs d’at-
tributions complémentaires pour
des projets à court terme (Café du
Marché, piscine ou ligne de bus).

«La hausse du taux d’imposi-
tion en vigueur depuis 2015 pro-
duit ses effets», a commenté le mu-
nicipal Éric Küng, en charge des 
Finances. Le chapitre des impôts a
ainsi rapporté 1,63 million de 
francs de plus que prévu. Patentes
et concessions, permis de cons-
truire, amendes ou vente de maca-
rons ont également rapporté da-
vantage. Enfin, si la charge sociale
a coûté 360 000 francs de plus 
qu’imaginé au budget, Payerne 
reste bénéficiaire de plus de 
400 000 francs au niveau de la pé-
réquation cantonale.

Concernant l’endettement, sur
un plafond de 70 millions de 
francs fixé pour la législature, 
Payerne a des engagements de 
l’ordre de 60 millions actuelle-
ment. Quant à la dette nette par 
habitant, elle s’élevait à 711 francs 
pour chacun des 9716 Payernois à
fin 2017, soit une légère hausse par
rapport à 2016.

Les comptes seront soumis à
l’étude du Conseil communal le 
14 juin, en même temps que le rap-
port de gestion. S.G.

Payerne boucle à nouveau 
ses comptes en noir

«Voir ces milliers de tortues, 
c’était hallucinant.» A Madagas-
car, Jean-Marc Ducotterd, prési-
dent du Centre de protection et 
récupération des tortues de Cha-
vornay, a saisi l’ampleur du trafic
illégal de tortues radiées. Durant 
une semaine, le spécialiste des 
reptiles à carapace et sa fille Char-
lotte, biologiste, se sont rendus au
village des tortues d’Ifaty. Un lieu
de 37 hectares qui a accueilli dans
la nuit du 10 avril quelque 10 000
tortues radiées saisies au sein 
d’une maison de Toliara, sur la 
côte sud-ouest de l’île.

«Toutes étaient des tortues
sauvages. Des locaux, rémunérés
par des trafiquants, les ont captu-
rées.» Car le trafic illégal de tortue
radiée ou étoilée, espèce endémi-
que de Madagascar, et «en danger
critique d’extinction», représente
sur l’île un commerce juteux. «Le
jour avant notre arrivée, 400 tor-
tues hébergées au village d’Ifaty 
ont été volées. Dans ce pays très 
pauvre, ces milliers de tortues ra-
diées s’apparentent à une banque
à ciel ouvert. Le trafic de ces repti-

Chavornay
À Madagascar, 
le président du 
Centre de protection 
et récupération des 
tortues et sa fille ont 
participé au sauvetage 
de 10 000 reptiles

les est d’ailleurs un sujet sensible
et il est difficile de l’aborder avec 
les locaux», constate Jean-Marc 
Ducotterd. À défaut de pouvoir 
lutter contre ce commerce com-
plexe, les deux Vaudois, entourés
de volontaires malgaches, fran-
çais et américains, ont apporté 
leur petite pierre à l’édifice en 
prenant soin des tortues saisies.

«En temps normal, le village
d’Ifaty accueille entre 3000 et 
4000 tortues. Lorsqu’ils ont reçu
ces milliers de reptiles en pleine 
nuit, ils ont paré au plus pressé. 
Mais pour éviter la propagation 
d’une épidémie, il était urgent de
séparer les tortues saines des 
autres. Nous avons donc construit
quatre enclos de 200 m2 en deux
jours et demi. Pendant que ma 
fille a dû déterrer et incinérer les 
cadavres de 800 tortues, qui 
avaient été enfouies à proximité 
d’une nappe phréatique et fai-
saient courir un risque sanitaire.»

Les deux Vaudois sont rentrés
crevés mais heureux d’avoir pu 
prendre part à ce sauvetage ex-
ceptionnel. «Cette semaine va 
nous marquer à vie», note Jean-
Marc Ducotterd. Sur place, un 
protocole est toujours en cours 
d’élaboration pour relâcher un 
maximum de reptiles dans la na-
ture. «Mais ces milliers de tortues
représentent une bombe à retar-
dement, il y a de gros risques 
d’épidémie», s’inquiète Jean-
Marc Ducotterd. L.D.

«Cette semaine va nous 
marquer à vie»

«Lors de la révision des comptes
communaux 2017, notre fidu-
ciaire a mis au jour ce que l’on
qualifiera de diverses anomalies.
Elles portent sur le poste des
ventes des vins de la Commune»,

Finances 
publiques
La fiduciaire qui a révisé 
les comptes 2017 a mis le 
doigt sur des bizarreries 
en lien avec la vente des 
vins communaux

Anomalies constatées dans la comptabilité d’Yvorne

La jurassienne
Propriété de La Traction, la G2X2/2 No e164 arrive des Franches-Monta-
gnes, où elle circule régulièrement. Cette machine de type Mallet a été 
construite en 1905 par Henschel & Sohn à Cassel (Allemagne). Par le 
passé, elle a roulé pour les Chemins de fer portugais jusqu’en 1978.

La française
Construite en 1898 par Blanc Misseron, la locomotive-tramway à vapeur 
TS 60 est la première loco classée monument historique en France. 
Propriété d’une association dans l’Oise, cette rareté est une lointaine 
cousine de la FP 4 «Rimini» (1900) bichonnée par le Blonay-Chamby.

La bernoise
Construite en 1913 par la SLM Winterthour, la G3/4 No 208 a circulé sur 
la ligne CFF de plaine du Brünig. Grâce à plusieurs améliorations, elle est 
devenue la locomotive à voie métrique la plus rapide de Suisse (60 km/h). 
Elle est actuellement conservée par le Ballenberg Dampfbahn.

La tessinoise
La G2/2 Ticino est la doyenne des locos de Suisse à voie métrique en 
état de fonctionner. Construite par Arnold Jung, elle a été livrée en 1889 
au Consortium pour la correction du fleuve Tessin. Elle a été abandon-
née durant 53 ans dans le sous-sol d’une maison, puis restaurée en 2016.

Pour éviter une épidémie, Jean-Marc Ducotterd a dû isoler 
les tortues saines. CENTRE DE PROTECTION ET RÉCUPÉRATION DES TORTUES


